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Personnages :

Femme 1

Vieille femme seule. Négative.

Femme 2

En contrôle de sa vie. Ne s’autorise pas de faiblesse. Calme. Positive.

Femme 3

Très amoureuse. Catholique. Impulsive.

Femme 4

Femme d’affaire. Une vraie battante. Colérique. Négative.

Femme 5

Jeune fille en plein adolescence. Timide. Blasé.

 

La pièce se déroule dans un sas entre la vie et la mort. Un lieu d’une ambiance chaleureuse. Des lumières douces. Aucune fenêtre donc aucune lumière naturelle. Pas de meubles seulement des vêtements.

Aucune ambiance sonore est précisée.

L’entrée se situe côté jardin et la sortie côté cour. Ou l’inverse, seulement les entrées et sorties ne se font pas au même endroit.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lumière

Le sol de la scène est couvert de vêtements désordonnés et des vêtements bien rangés sur des piles qui se trouvent ici et là sur la scène. En dessous d’un des tas la femme 1 est allongée, le public ne doit pas la voir. La femme 2 est debout sur la scène, elle observe le lieu.

Femme 2 :

Temps d’observation tranquille

Bon… Sympa… on se croirait dans une friperie

rire. Silence. Elle baisse la voix … Au moins, il ne fait pas froid.

Silence, elle réfléchit Mais qu’est-ce que je fous là ? Pourquoi je suis là ? C’est quoi cet endroit ? HEHOOOO !! (en criant, elle se reprend et chuchote) Hooo, il y a quelqu’un ?

Super les gars, vraiment au top la blague, je suis morte de rire.

Rire bref de la femme 1. La femme 2 entend le rire, se fige. Elle a peur, regards inquiets. Elle Explose.

Oh, ça suffit là, vous voyez bien que ça ne me fait pas rire. Vous le voyez bien ! Arrêtez vos conne… !

Elle s’interrompt, elle souffle. Arrêtez.

Calmement. Qu’est-ce qui se passe ? Qu’est-ce que j’ai fait ?

Femme 1 froidement :

Posez-vous la question une minute. Et fichez-moi la paix !

Femme 2 :

Je ne sais pas qui vous êtes, où vous êtes, et je n’ai rien contre vous… Je veux juste savoir. Et zut, je passe un coup de fil… Où est mon sac ?

Un temps

Je suis sortie de chez moi, j’avais mon sac. Je me baladais dans la rue, j’avais mon sac. Je me suis posé sur un banc, j’ai sorti mon bouquin, j’ai lu, j’avais mon sac. J’ai remballé mon bouquin, j’avais mon sac. J’ai traversé la rue, j’avais mon sac. Je marchais dans la rue, j’avais mon sac. J’ai senti quelqu’un derrière moi, j’avais mon sac. On a tiré sur mon sac, je n’avais plus mon sac. JE N’AVAIS PLUS MON SAC … MON SAC … J’ai glissé. Je suis tombé. J’ai cogné ma tête par terre et maintenant je suis là. Ici. Dans cet endroit que je ne connais pas, cet endroit bizarre.

J’ai vu le ciel, j’avais les épaules dans le vide. Je suis tombé. Je me souviens de tout ça. Mais là … Oh. Elle réalise. Oh… Non… Non… Ce ne peut pas être vrai ! Non, ça ne doit pas être ça.

Femme 1 :

Elle n’est pas bête celle-là, elle a compris du premier coup. Bravo ! C’est ça.

Femme 2 :

Je suis morte. Je ne vois que ça comme explication. Je suis morte ! J’ai senti qu’on m’arrachait mon sac, tout s’est allé trop vite. Je suis morte !

Elle frissonne, en gémissant. Mais pourquoi cela m’arrive-t-il à moi ? Ça va aller. Ça va aller. Ouf… Une morte si idiote. Dans la rue ? Entouré de plein de gens. Est-ce que je suis toujours couché par terre sous leurs yeux, sans vie ?

Ma vie. Ma vie était tellement bien, j’aimais ma vie. La cafetière…oui. Les poissons, je me vois les nourrir. Les poissons… n’y pense pas. Ne laisse pas la peur venir. Il faisait bon, beaux nuages, bon parfum et belle lumière. Pars avec ça ma grande.

Ce n’est pas possible, pas maintenant, pas aujourd’hui. Pas comme ça. J’ai toujours été quelqu’un de bien, j’ai toujours tout fait comme il le fallait, comme on demandait de moi. Je me suis battue pour tout ce que j’aime, et tout ce que je voulais être, ce que je voulais devenir. Je ne mérite pas de mourir d’une mort aussi merdique, tombé sur ma tête de conne dans la rue. Je ne mérite pas ça, moi. Ça n’aurait pas pu être quelqu’un d’autre ? Quelqu’un qui n’a pas accompli tout ce que j’ai accompli pour devenir la personne que je suis.

Un temps. Je ne comprends pas, je suis quelqu’un de bien, merde. En tout cas, j’ai toujours tout fait pour.

Criant. Pourquoi !?

Rire lassée … Je ne l’ai pas senti venir, c’est arrivé tellement vite. En plus je n’ai rien senti, aucune douleur. Comme si ce n’est rien. Que ce n’est rien de mourir. Pourquoi on a si peur de la mort si c’est pour atterrir dans un endroit comme celui-ci sans douleur ?

Ils vont parler de moi au passé maintenant, je n’existe plus pour eux. Eh bien, pour moi, je vais montrer que j’existe toujours, que la femme que j’ai été est toujours là. Même après cette foutue mort. Je suis quelqu’un et quelqu’un de bien, ça je le sais. Même si je me rends compte que j’ai été faible sur ce coup-là. Mourir parce que je suis tombé sur la tête est la chose la plus faiblarde que j’ai faite. Ce qui m’arrive est tellement différent de moi. J’ai un drôle de sentiment, une drôle de vibration, des frissons comme si … C’est peut-être bête. Comme si mes os se moquaient de moi.

La femme 1 baille d’en dessous de son tas de vêtements.

Femme 2 :

Pardon ?

Femme 3 débarque sur scène :

Excusez-moi vous n’auriez pas vu un homme ?

Femme 2 :

Pardon ?

Femme 3 :

Vous n’auriez pas vu un homme ?

Femme 2 :

Ben … Euh… Il ressemble à quoi ?

Femme 3 vif, transporté :

Vous l’avez vu ?

La femme 1 rit d’un rire bien vivant ce qui fait bouger le tas de vêtements. On aperçoit la femme 1. On voit l’inquiétude de la femme 3.

Vous l’avez vu ?

Femme 2 :

Ne vous inquiétez pas il va sûrement… voix basse perdu dans ses pensées

Femme 3 :

Oh alors… Il est grand, beau… Il sent bon ! Il a cette façon de rire

Femme 2 :

Vous avez compris que vous … Gênée revenu à la réalité

Femme 3 :

… Etes mortes !? Oui. Honnêtement, ce n’est pas mon problème. Là, l’important c’est que je retrouve mon copain. C’est arrivée tellement vite. J’étais en train d’admirer le paysage qui filait par la vitre, en rêvant du weekend qu’on allait passer. On était presque arrivé, il faisait trop beau, trop chaud. Entre nous, mon seul objectif c’était de m’étendre sur la plage.

Mais il est où ce crétin ?

Femme 2 stupéfaite et énervé :

Comment peux-tu être aussi calme par rapport à ta mort, je ne comprends pas. Aaggrr ! Je ne comprends pas…

Les trois femmes se renferment dans leur propre bulle. Différents placements sur la scène comme si c’étaient divers espaces et divers temps.

On sort de la tension existante d’avant, une légèreté apparait.

Femme 1 pour elle-même :

C’est vraiment très agréable de se reposer sous un tas de vêtements, comme un petit nid de tissu coloré, mais qui pue le renfermé. J’aime bien cette odeur de poussière, cela me colle à la peau. Cela me rappelle un peu … avant, d’avoir mon petit endroit à moi. Maintenant encore, j’aime bien pouvoir me cacher dans mon petit endroit à moi. Quand j’étais petite, je me faisais toujours des abris où jouer. Toute seule, toujours toute seule. On habitait loin de tout, dans notre grande maison sans bruit. Aucun son s’entendait dans notre maison. Aucun écho. Donc je me faisais toute petite dans mon petit endroit à moi. L’endroit où je pouvais rêver, jouer et être enfant pour de vrai, loin de ce silence intenable, un court instant. Un enfant comme les autres…

Voir des choses que d’autres ne voient pas. J’en ai tellement vu des gens qui passent et passent et passent encore. Des jours ça m’énerve, d’autres cela m’apaise. Et vu que je suis là depuis une éternité. Je m’énerve et je m’apaise. Ça me colle à la peau. D’ailleurs, je déteste la peau.

Femme 2 pareillement à elle-même :
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